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Francesco Della Casa

Les a n i m a u x malades

»PAS MAL, VOTRE

FASLE, MÖK^IEUR

PE LA FONTAINE,.

...MAiS <?A MAN^E
PE VÄvTOURS ET DE

t_i

Au cceur d'une tempete financiere dont il apparait qu'elle menace le

capitalisme davantage qu'aucune revolution ne le fit depuis un siede, la

relecture d'une fable de Jean de La Fontaine1 öftre une recreation eclairante.

La crise? Un mal qui repand la terreur, IMal que le Gel en sa fureur I Inventa

pourpunir les crimes de la terre. Et pas question d'esperer etre epargne, au

pretexte que l'on se serait retenu de boursicoter lls ne mouraientpas tous,

mais tous etaient frappes.

Alors, face ä semblable cataclysme, peut-etre faudrait-il designer quelque

victime expiatoire: Que le plus coupable de nous I Se sacrifie aux traits du

Celeste courroux, I Peut-etre il obtiendra la guerison commune. Reste alors,

pour chacun, ä entamer son autocritique, suivant ainsi l'exemple du hon

Pour moi, satisfaisant mes appetits gloutons I J'ai devore force moutons. I
Que m 'avaient-ils fait Nulle offense: I Meme il m 'est arrive quelquefois de

manger ILe Berger Et de fait, il ne se passe un jour sans que l'on entende tel economiste

pourfendeur de l'Etat social, tel dirigeant d'un grand groupe bancaire battre sa coulpe et

appeler ä moraliser la finance mondiale.

Mais tres vite, des voix s'elevent, renards de tout poil plaidant pour ceux dont l'avidite

a declenche la spirale infernale: Et bien, manger moutons, Canaille, sötte espece, IEst-ce

un peche Non, non. Vous leur fites I Seigneur I En les croquant beaucoup d'honneur II

importe de sauvegarder les structures, de restaurer sans tarder la confiance. On n'osa trop

approfondir I Du Tigre, ni de l'Ours, ni des autres puissances, I Les moins pardonnables

offenses.

Tout de meme, ils en sont bien qui, naguere, ont profite de la croissance, des bienfaits

d'une consommation debridee et de la vitalite passee des marches financiers. L'Ane vint ä

son tour et dit: J'ai souvenance I Qu'en un pre de Moines passant, I La faim, l'occasion,

l'herbe tendre, et je pense I Quelque diable aussi me poussant, I Je tondis de ce pre la lar-

geurde ma langue. I[...]A cesmotson cria harosurlebaudet. IUn Loup quelquepeu clerc

prouva par sa harangue I Qu'il fallait devouer ce maudit animal, I Ce pele, ce galeux, d'oü

venait tout leur mal Aux Ameriques, les pauvres ont cru pouvoir enf in trouver ä se loger

Ailleurs, de se fournir ä credit des derniers bienfaits de la technologie. Les malheureux Les

irresponsables! Des lors, pour le contribuable scrupuleux, le travailleur cotisant, le citoyen

respectueux des bis, il serait vain d'esperer que de cette crise resulte un quelconque bien-

fait, moralisation de la finance, nouvelle gouvernance de la mondialisation, repartition de

la richesse, poursuites judiciaires contre les profiteurs ou restitution de bonus farammeux

Car il leur reste ä decouvrir la chute la fable: Selon que vous serez puissant ou miserable,

I Les jugements de cour vous rendront blanc ou noir
Francesco Della Casa

1 De La Fontaine, Jean, «Les animaux malades de la peste », Oeuvres completes de Jean de La Fontaine
Fables et Contes, Jean-Pierre Collinet, ed Gallimard, Bibhotheque de la Pleiade, 1991
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